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Compte rendu du rendez-vous urbain « Quel futur pour nos églises ? Le cas 
de la collégiale Sainte-Croix à Liège. Présentation des résultats du workshop 

(ULg – mars 214), sous la supervision de Claudine Houbart » 

 

 Quel avenir pour la collégiale Sainte-Croix de Liège ? Voilà la question autour de laquelle 

s’organisait le premier rendez-vous urbain mis en place par la Maison des Sciences de l’Homme 

de l’ULg. La rencontre s’est déroulée le mercredi 15 octobre sur le temps de midi, dans la galerie 

Opéra, au nouveau point de vente des Presses universitaires de Liège. L’endroit est aménagé en 

semi-salle de conférence, parsemé ici et là de quelques chaises et mange-debout. Livres et syllabus 

ornent les étagères tandis que la caisse et le bar font face à l’entrée. Des panneaux d’exposition 

habillent le mur de droite. Réflexion et convivialité semblent être les maîtres mots du lieu. 

Projecteur, micro et enceintes annoncent une future prise de parole. Progressivement, des 

personnes de tout âge arrivent et s’installent. Peu avant le début de la conférence, on peut estimer 

à une petite centaine le nombre de participants. Les organisateurs n’en espéraient pas tant. 12h30, 

une dame se place devant l’écran et prend la parole. La rencontre commence. 

 C’est Cathy Prince, la responsable éditoriale des Presses Universitaires, qui ouvre le bal. 

D’emblée elle annonce des sandwichs et des boissons offerts après les exposés, un « détail qui a son 

importance », avant de céder le micro à Rachel Brahy. La coordinatrice scientifique de la Maison 

des Sciences de l’Homme en profite pour rappeler l’objectif principal de l’institution, qui est 

« d’offrir aux citoyens et aux chercheurs un espace de réflexion et de débat où donc les savoirs peuvent s’échanger, 

circuler, s’enrichir. » Sans oublier son triple pari de médiateur entre l’université et la cité, d’une 

inscription territoriale et d’un rôle éducatif. Tout cela dans un esprit de mobilité des savoirs dans 

les deux sens du terme. En l’occurrence, il s’agit de l’aller et retour entre les connaissances 

universitaires et citoyennes. En effet, la MSH se déplace et se construit au fur et à mesure des 

rencontres dans divers lieux.  
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 Le thème de la rencontre et son importance sont rappelés : Sainte-Croix est un cas 

emblématique permettant d’interroger l’articulation entre le patrimoine architectural et la vie 

sociale. Quel intérêt les citoyens portent-ils à cet édifice menacé ? Le but de l’entrevue est de 

nous informer non seulement de l’état du bâtiment mais aussi des différents scénarios possibles 

quant à son avenir, fruit d’un workshop1 organisé en mars dernier. Suite à cette introduction, les 

deux intervenants prendront successivement la parole. 

 Mathieu Piavaux, professeur en Histoire de l’art et Archéologie à l’Université de Namur, 

commence son allocution en rappelant la valeur historique, architecturale et patrimoniale de 

Sainte-Croix. Il illustre son propos par des diapositives. Le bâtiment fut fondé à la fin du Xe siècle 

par l’évêque Notger et s’inscrit dans un schéma urbanistique symbolique (avec la cathédrale 

Notre-Dame et Saint-Lambert et l’église Saint-Jean l’Evangéliste) illustrant l’importance de la ville 

de Liège, assurément l’une des grandes villes de l’Empire, aux alentours des Xe et XIe siècles. De 

nos jours, il ne reste rien de cette première église. En effet, la collégiale fut reconstruite par 

phases successives aux XIIIe et XIVe siècles : d’abord un avant-corps, de style roman tardif, puis 

le chœur et enfin la nef, de style gothique. Par ailleurs, l’orateur explique que pour comprendre 

l’édifice, il faut le rattacher au culte des reliques, et que l’avant-corps, du début du XIIIe siècle, 

témoigne de l’influence de certains reliquaires sur les formes architecturales. Des transferts 

formels qui s’accompagnent d’une similitude occasionnelle de fonctions, puisque l’abside de 

l’avant-corps servait occasionnellement de reliquaire architectural. Il rappelle enfin l’importance 

de la relique de la Sainte Croix, conservée par le chapitre depuis au moins le début du XIe siècle. 

Continuant sur le chœur oriental, il explique que cette partie résulte vraisemblablement d’une 

volonté de copier la Sainte-Chapelle de Paris, une première en la matière dans le diocèse de Liège 

et même, à une échelle plus large, dans la partie occidentale de l’Empire. Cette référence très 

prestigieuse peut s’expliquer par les fonctions similaires de deux bâtiments, à savoir la 

conservation de reliques de la Passion du Christ. A l’époque, ce modèle très novateur permet aux 

chanoines de Sainte-Croix de se distinguer des autres églises du diocèse. Le chantier de 

reconstruction de la première église continue ensuite avec l’édification de la nef, de type nef-halle. 

Ce nom évoque les trois vaisseaux de même hauteur qui caractérisent cette formule 

architecturale, une formule encore rare à l’époque de son édification (fin du XIIIe siècle) dans la 

partie occidentale de l’Empire et qui permet donc aux chanoines de Sainte-Croix d’innover, une 

fois encore,  en participant par ailleurs aux expérimentations menées dans le Saint-Empire pour la 

mise au point de ce nouveau type de structures. Le bâtiment traverse les Temps Modernes sans 

modifications notables de son architecture avant d’être touché par les restaurations du XIXe  

                                                           
1
 « C’est un travail intensif d’une durée variable sur un sujet qui regroupe toute une série d’approches différentes et qui permet aux 

participants d’alimenter une réflexion et d’aboutir à un résultat. » définit son instigatrice Claudine Houbart. 
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siècle, qui mettent à l’honneur  le style néogothique dans l’architecture comme dans le mobilier. 

Actuellement, la situation n’est pas glorieuse. Depuis une trentaine d’années, il n’y a plus guère de 

paroissiens, et, depuis plusieurs années, on ne célèbre plus d’offices dans l’église et l’édifice est à 

vrai dire privé d’activités. Ceci est dû en partie à la voie rapide qui borde Sainte-Croix aménagée 

au détriment du quartier au début des années 1980. A la même époque, l’état de l’édifice 

commence à empirer, et des briques de laitier sont mises en place pour réparer provisoirement la 

collégiale. Le souci, c’est que ces éléments, considérés à l’époque comme temporaires, semblent 

être devenus définitifs... Depuis cette intervention d’urgence, l’ensemble ne cesse de se dégrader. 

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, l’échafaudage que l’on peut voir actuellement autour 

de l’avant-corps, ou encore les grosses poutrelles métalliques qui transpercent le clocher, ne sont 

pas liés à des travaux de restauration. On ignore d’ailleurs à quoi ils peuvent bien servir, sinon à 

offrir à d’éventuels squatteurs un accès vers les combles de l’édifice… L’état de la toiture est 

également dans un état lamentable. Mathieu Piavaux plaide dès lors, logiquement, en faveur d’un 

projet de restauration et d’une dynamique de fonds. L’appel est soutenu depuis l’année dernière (à 

la suite d’un dépôt de dossier) par le World Monuments Fund de New-York qui a placé Sainte-Croix 

sur sa liste Monument Watch 2014, présentant une sélection de 67 monuments menacés dans le 

monde. Ce soutien est avant tout symbolique mais il permet de médiatiser davantage la lutte pour 

la sauvegarde de l’église. Actuellement, les choses semblent vouloir commencer à bouger, puisque 

la Ville de Liège va commander une étude d’état sanitaire de la collégiale, ce qui montre 

l’intention de poser enfin un diagnostic précis sur les maux qui rongent le vieil édifice. C’est 

certes un bon début, mais ce n’est que le début : une fois le diagnostic posé, il faudra envisager les 

remèdes, à savoir la restauration du bien, ce qui entrainera immanquablement de réfléchir aux 

fonctions possibles pour ce lieu. Mathieu Piavaux conclut son intervention en s’interrogeant sur 

l’avenir de cette église. Faut-il ramener des fidèles en déplaçant des paroisses ? Si oui, de quelles 

paroisses ? Quelles réaffectations proposer pour cet édifice ? Peut-on imaginer une affectation 

mixte combinant  le culte avec d’autres activités ? Pour les réponses éventuelles, il cède la parole à 

sa collègue. 

Claudine Houbart, chargée de cours en Histoire de l’architecture et Conservation-

Restauration du Patrimoine à l’Université de Liège, prend donc la parole et présente les résultats 

du workshop sur l’avenir de Sainte-Croix. La Faculté d’Architecture, à travers le mémoire de fin 

d’études de Quentin Hutsemékers (voir bibliographie), s’est penchée sur la question et s’est 

beaucoup investie dans la constitution du dossier remis à World Monuments Watch. Dans la foulée 

de cette inscription sur la liste des monuments menacés, la conférencière poursuit son 

engagement au service de ce bâtiment. Elle rappelle la nécessité de trouver des fonds car l’institut  
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new-yorkais n’a pas d’autre vocation que de mettre au jour le problème de la collégiale sur une 

large échelle. Cependant des idées majeures sont issues de ce fameux workshop. 

Ainsi, le workshop qui s’est tenu du 17 au 28 mars 2014 a permis d’imaginer cinq scénarios 

possibles pour l’avenir de Sainte-Croix (sans pour autant aboutir à une solution miracle !). Pour 

alimenter leur réflexion, les étudiants engagés dans ce projet ont visité différents bâtiments 

religieux réaffectés dans des activités très variées (qu’elles soient culturelles ou même 

commerciales, par exemple), rencontré des acteurs de quartier, de la Ville de Liège, de la Région 

wallonne et des représentants de l’Eglise.  

Des étudiants du Master complémentaire conservation – restauration, mais aussi issus des 

universités d’Anvers et d’Hasselt ont également pu participer à cet atelier. Concrètement les 

participants se sont répartis en dix groupes. Chacun a reçu un thème particulier de travail (le 

contexte urbain, la question de l’abandon des églises, l’état sanitaire de Sainte-Croix et la question 

du mobilier et des décors) ou un scénario, qu’il soit réaliste ou provocateur (établir un usage 

partagé de l’église, un centre culturel modulable, un haut-lieu du rock alternatif liégeois, voir 

comment l’édifice va tomber progressivement en ruine si on ne fait rien et enfin la démolition 

pure et simple de la collégiale). Les posters affichés au mur synthétisent le workshop et témoignent 

des travaux de réflexion menés. Pour conclure son intervention, Claudine Houbart invite, après 

cet état des lieux et l’évocation des scénarios possibles, à agir. Il faut espérer que ce soit le cas 

prochainement, rappelle-t-elle. Pour y aider,  l’an prochain se tiendra un workshop international sur 

l’avenir des lieux désertés à forte charge symbolique. Il sera organisé par le sous-réseau 

« Conservation » de l’Association européenne d’enseignement de l’architecture et devrait attire 

une cinquantaine d’enseignants issus de toutes les universités d’Europe. De quoi susciter une 

réflexion plus globale ! 

Pierre Colman prend ensuite la parole. Il est professeur émérite de l’ULg en Histoire et 

technologies des arts plastiques. Pendant 25 ans, il a fait partie de la Commission des sites et 

monuments et a permis de débloquer le dossier monumental de la restauration. Pour lui, Sainte-

Croix ne peut servir que d’église catholique. Pour cela, il faut recréer une paroisse en allant 

chercher les paroissiens des églises Sainte-Marguerite, Saint-Martin et Saint-Servais. Mais alors, 

que faire de ces autres édifices ? Pour Saint-Servais, la seule solution serait œcuménique dit-il, 

incluant également le culte musulman. Pour Sainte-Marguerite, ce sera en « salle omni-tout-ce-que-

vous-voulez ». Enfin pour Saint-Martin, « c’est un gros morceau ». L’intervenant explique que l’on 

pourrait en faire une salle polyculturelle, et y organiser des concerts comme à Saint-Jacques. Mais 

selon lui, le mieux serait d’organiser une triennale d’art religieux contemporain, même si « ce n’est  
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pas une idée qui peut plaire à tout le monde. » Il explique qu’il faut d’abord sortir de l’immobilisme et 

que plusieurs directions sont possibles. 

Il est un peu plus de 13h. Place est faite aux débats informels, à l’échange de points de 

vue et à la visite des panneaux. Des petits groupes se forment et discutent, posent des questions à 

Mathieu Piavaux, à Claudine Houbart et aux étudiants qui sont présents. L’ambiance est 

conviviale. Les sandwichs et les boissons sont mis à la disposition du public. Une joyeuse 

rencontre constructive qui a le mérite de mettre en lumière la problématique de l’avenir de la 

collégiale Sainte-Croix. Pour terminer en beauté est prévue pour ceux qui le souhaitent la visite 

« en chair et en os » de ce fameux bâtiment qui focalise toutes les attentions depuis plus d’une 

heure. Peut-on rêver mieux pour se rendre compte de l’état de délabrement ? De la richesse du 

patrimoine ? 

 

Sylvain Godeaux 

Stagiaire - Maison des Sciences de l’Homme - ULg 

Octobre 2014 

(Merci à Claudine Houbart et Mathieu Piavaux pour la relecture et les corrections.) 
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